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Risque
L'idÃ©e de risque tente d'Ã©valuer l'Ã©ventualitÃ© d'un danger ou d'un pÃ©ril ou encore d'une rupture d'Ã©quilibre dans les

interactions entre nature et sociÃ©tÃ©s. Il n'y a risque que si potentiellement des groupes humains et leurs implantations territoriales

peuvent Ãªtre affectÃ©s par les destructions qui suivront la rÃ©alisation d'une catastrophe. Le degrÃ© de probabilitÃ© d'un

Ã©vÃ©nement suppose une certaine conscience du danger, laquelle distingue le risque de l'alÃ©a, caractÃ©risÃ© par son

imprÃ©visibilitÃ©

L'idÃ©e de risque fonctionne autour de trois points d'ancrage : la probabilitÃ©, la vulnÃ©rabilitÃ© et la maÃ®trise.. Les deux premiers

relÃ¨vent de l'Ã©valuation, tandis que la troisiÃ¨me relÃ¨ve de la capacitÃ© Ã  prÃ©server les populations par des amÃ©nagements

appropriÃ©s. Cet objectif de limiter, voire de maÃ®triser les dÃ©gÃ¢ts potentiels se heurte lui-mÃªme Ã  la mesure de l'Ã©valuation

du risque qui se prÃ©sente sous la forme du couple intensitÃ© / frÃ©quence. Plus la frÃ©quence d'une catastrophe sera faible et son

intensitÃ© forte et plus la vulnÃ©rabilitÃ© sera importante.

. Les degrÃ©s de vulnÃ©rabilitÃ© et d'exposition varient considÃ©rablement selon les niveaux de dÃ©veloppement des sociÃ©tÃ©s.

Cette notion de risque est donc toute relative et dÃ©pend de la maniÃ¨re dont les sociÃ©tÃ©s conÃ§oivent leur fragilitÃ© face aux

pÃ©rils. Au cours des temps la perception et la rÃ©activitÃ© des populations face aux risques naturels les ont fait passÃ© du

fatalisme ("le coup du sort", la "volontÃ© divine") Ã  l'exigence de protection.. L'efficacitÃ© des mesures Ã  prendre dÃ©pend

fortement de la volontÃ© de rÃ©duire la vulnÃ©rabilitÃ© par des actions de prÃ©vention et de protection qui peuvent prendre la

forme de rÃ©glementations ou de protocoles d'actions, tels les PPR ( plans de prÃ©ventions aux risques) qui existent en France

depuis 1995. La mise en place de telles procÃ©dures relÃ¨ve de l'application du principe de prÃ©caution et de la reconnaissance

qu'existe une responsabilitÃ© des pouvoirs publics Ã  l'Ã©gard des citoyens dans la gestion des risques.

L'idÃ©e de risque ne s'applique pas uniquement aux phÃ©nomÃ¨nes naturels, les risques technologiques et les risques sanitaires

(Ã©pidÃ©mies) constituent Ã©galement des menaces. Les grandes concentrations industrielles et les lieux de stockage des produits

toxiques exposent aussi les populations Ã  un certain nombre de dangers. L'idÃ©e de risque n'est pas non plus uniquement liÃ©e Ã 

celle de catastrophe, c'est Ã  dire d'Ã©vÃ©nement brutal et de quasi-simultanÃ©itÃ© entre son occurrence et son impact sociÃ©tal.

Toute dÃ©gradation rÃ©guliÃ¨re de l'environnement terrestre et des ressources dont la matÃ©rialisation peut Ãªtre reportÃ©e Ã 

plusieurs dÃ©cennies appartient Ã©galement Ã  la catÃ©gorie des risques.

A l'intÃ©rieur de l'oekoumÃ¨ne, l'exposition aux risques majeurs (sÃ©ismes, cyclones, volcanisme, inondations) concerne une

majeure partie de la population mondiale.
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